
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Témoignage du curé de Saint-Maurice-sur-Aveyron (Loiret) sur la crise de 1694 

Source : Archives départementales du Loiret, 1 J 285 



Il seroit a souhaitter que ces fruits manquassent totalemt 

et que le bled fust abondant car la famine est telle 

que nous n’avons jamais encore rien vu qui en appro- 

chast. Le plus petit bled vaut 4l[ivres]t[ournois] 10 s[ols] mesure de Chas- 

tillon, le froment vaut 110 s[ols] et mesme Vl[ivres]t[ournois] a cette 

mesure raclé net. On le vend cela à fontaine Jean1. 

Les pauvres sont en si grand nombre que cela fait peur. 

L’on en voit des 600 lorsqu’on fait quelque donnée2 de 

pain pour executer l’arrest du Parlement3, ce qui oblige 

de le retrancher a ceux de la paroisse pour le pain et 

aux autres on leur donne seulemt des liards4. J’en ay 

tous les jours 200 a ma porte. Cela va tous les jours 

en augmentant et si le bon dieu n’y met la main 

en faisant cesser les guerres qui sont les vrais causes 

de la famine, on a lieu d’appréhender tout autre chose 

pour l’année qui vient. Il faut nous appliquer a 

désarmer sa colère par nos prières et par le changemt 

de nos mœurs, car ce sont nos péchés qui sont les seules 

causes pour quoy il nous a livrés à une forte guerre 

qui apporte avec elle par une suitte nécessaire la famine, 

et qui menace encore du troisiesme fléau qui est la 

peste, et que le bon dieu par sa bonté infinie 

détourne s’il lui plaist de dessus nous quoy que 

nous en soyons indignes. 

 

 
1 : Fontainejean est un lieu-dit de Saint-Maurice-sur-Aveyron où se trouvait une 
abbaye. 

2 : distribution. 
3 : le Parlement de Paris avait ordonné des distributions de nourriture aux 

pauvres pour faire face à la crise. 

4 : pièces de cuivre, monnaies de très faible valeur. 


